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			Je dédie ce livre 
aux magnifiques épouses de nos fils…

			Lisa et moi vous aimons profondément et chacune d’entre vous manifeste les merveilleuses qualités citées dans cet ouvrage et plus encore.

			Julianna

				Mariée à Addison le 25 octobre 2009.

				Tu es charmante et avisée.

				Tu resteras toujours ma première fille.

			Jessica

				Mariée à Austin le 24 septembre 2018.

				Tu es bienveillante et délicieuse.

				Ta joie de vivre est communicative.

			Christian

				Mariée à Arden le 18 novembre 2018.

				Tu es un modèle de bonté et de tendresse.

				Tu aimes notre fils de façon admirable.

			À la future Madame Alec Bevere. Il me tarde de rencontrer notre future fille. Je t’aime déjà de tout mon cœur.

			Chacune de vous est un grand sujet de joie pour Lisa et pour moi.

			Merci d’optimiser notre famille.

			Nos filles pour toujours

		

	
		
			À propos
de ce livre

			Au fil de ces pages, vous allez découvrir des perspectives bibliques et des stratégies qui vous permettront de définir votre raison d’être, d’embraser votre passion et de réaliser votre plein potentiel. À la fin de chaque chapitre, vous trouverez une série de questions qui vous permettront de vous approprier ces informations.

			Si vous souhaitez en savoir plus à ce sujet, vous pouvez accéder à des ressources en ligne ainsi qu’à l’ensemble de ma bibliothèque de ressources, à l’adresse : https://cloudlibrary.org/fr/. Vous y trouverez notamment des leçons en vidéo, un guide d’accompagnement et d’autres ressources qui peuvent vous être utiles individuellement ou collectivement. Des millions de personnes les ont déjà utilisées, et notre objectif est de les mettre à la disposition de chacun, quels que soient son lieu de résidence, sa langue ou sa situation financière (vous en découvrirez plus dans ce livre). Prenez le temps de consulter le site et rejoignez notre communauté mondiale de messagers.

			Si vous avez quelque question que ce soit, n’hésitez pas à nous contacter, moi et mon équipe, à Messenger International.

			Soyez puissamment encouragé !

			John

		

	
		
			« La sagesse commence par 
la crainte de l’Éternel… 
Grâce à moi, la sagesse, 
tes jours seront multipliés 
et des années seront ajoutées 
à ta vie. Si tu es sage, 
c’est toi qui en profiteras. »

			Proverbes 9:10-12 bds

		

	
		
			1

			Faire le lien

			C’était en 2012. Je devais intervenir dans une église des environs de Los Angeles pendant le week-end. J’ai pour habitude de prendre l’avion le samedi en fin d’après-midi, d’exercer le ministère le samedi soir et le dimanche matin, et de rentrer chez moi le dimanche après-midi. Cette routine était sur le point de changer.

			Un de mes partenaires dans le ministère (nous l’appellerons Stan) a appris que je devais me rendre aux environs de Los Angeles­ et il m’a appelé pour me demander si j’aimerais jouer au golf au célèbre Riviera Country Club. Je n’ai pas eu à y réfléchir à deux fois : jouer sur ce parcours faisait partie de ma liste de choses à faire avant de mourir. Très enthousiaste, j’ai répondu : « Oh, oui, cela me ferait très plaisir ! »

			Permettez-moi de vous donner quelques informations complémentaires. Depuis plus de trente-cinq ans que je me déplace pour partager la Parole de Dieu, il m’arrive de temps à autre d’exprimer le plaisir que j’éprouve à jouer au golf. Au fil des ans, on m’a proposé à plusieurs reprises, de manière tout à fait fortuite, de jouer dans certains des plus beaux clubs de golf du monde. Assurément, c’était là une très belle occasion.

			Il s’agissait d’une invitation tout à fait spéciale. Le Riviera Country Club est un club privé très sélect et il est très difficile d’y avoir ses entrées. Chaque année, il accueille l’événement du circuit PGA Tour 1 intitulé le Genesis Invitational (an­cien­nement connu sous le nom de Los Angeles Open). Il a également été le cadre de tournois majeurs, dont quelques US Opens, des championnats de la PGA, le US Amateur et d’autres grandes compétitions.

			Stan est venu me chercher tôt le samedi matin pour ce parcours de rêve. Pour couronner le tout, un de mes amis proches, Aaron Baddeley, venait de remporter le LA Open l’année précédente. Je m’attendais à rejouer mentalement certains de ses coups exceptionnels après qu’il a remporté le tournoi en 2011 !

			J’ai commencé les quatre premiers trous avec trois coups au-dessus du par (j’étais vraiment nerveux), mais j’ai terminé le parcours avec deux coups au-dessous du par. Stan et moi avons passé un bon moment ; ce fut une matinée pour le moins mémorable.

			Sur le chemin du retour vers mon hôtel à Los Angeles, Stan m’a posé une question directe : 

			« John, puis-je te poser une question au sujet d’un problème qui me préoccupe ?

			– Bien sûr. »

			Avec beaucoup de sincérité, il a exprimé sa question. 

			« Cela fait deux décennies que je travaille d’arrache-pied, et je ne compte pas mes heures pour faire fructifier mon affaire. Mon patrimoine net s’élève à environ neuf millions de dollars. Tout se passe bien avec ma clientèle. Grâce à des années de travail acharné, ma femme et mes enfants sont à l’abri du besoin. »

			Puis, est venue sa question : 

			« Maintenant que j’entre dans la cinquantaine, pourquoi devrais-je travailler au même rythme ? Pourquoi devrais-je me battre pour atteindre un chiffre d’affaires de trente-cinq millions de dollars au cours des dix prochaines années ? »

			Aussitôt, le Saint-Esprit m’a donné la sagesse nécessaire pour lui répondre. 

			« Permets-moi de te proposer un scénario. Supposons que je te dise : ‘Stan, pendant des années j’ai travaillé dur pour écrire dix-sept livres qui sont traduits en quatre-vingts langues et tirés à plusieurs millions d’exemplaires. Au cours des vingt-cinq dernières années, j’ai parcouru plus de vingt millions de kilomètres en avion. J’ai dû endurer des décalages horaires, être confronté à différentes cultures, manger toutes sortes de plats bizarres et dormir dans de minuscules chambres d’hôtel – tout cela afin de prêcher l’Évangile dans le monde entier. Le ministère se porte bien et les finances sont stables. Tout va bien pour Lisa et les enfants. Pourquoi devrais-je continuer à travailler autant ?’ »

			La configuration était parfaite. Avec un léger gloussement, il a répondu : 

			« Je ne voudrais pas être à ta place quand tu te tiendras devant Jésus ! »

			Immédiatement, je lui ai dit : 

			« Stan, c’est exactement ce que tu viens de me dire par rapport à ton activité professionnelle. »

			Aussitôt, son sourire a disparu. Il m’a regardé, stupéfait. Incrédule, il m’a demandé : 

			« Explique-moi cela.

			– Stan, Dieu a donné des dons à chacun de ses enfants. Ils nous sont attribués de façon divine en vue de l’édification de son royaume. Cependant, nous sommes des administrateurs, de ce fait nous pouvons choisir de les utiliser de l’une des trois façons suivantes : dans l’intérêt du royaume ; dans notre intérêt personnel ; en nous en désintéressant complètement. »

			Stan était tout ouïe, alors j’ai continué. 

			« Certains de mes dons les plus évidents sont l’écriture et la parole ; tes dons sont liés aux affaires et aux donations. Mon scénario t’a fait rire ! Et pourtant le tien est identique au mien. Tes dons sont aussi importants que les miens. En fait, il se peut que les tiens soient plus importants, mais tu n’as pas fait le lien ! »

			Nous avons continué à discuter dans ce sens. Il était très enthousiasmant de constater avec quelle rapidité un changement s’opérait dans les pensées et l’attitude de Stan.

			Six mois plus tard, je l’ai appelé pour prendre de ses nouvelles.

			Ce fut encore une discussion inoubliable.

			« Salut, Stan, comment vas-tu ?

			– Est-ce que tu veux tout savoir ? » 

			Sa réponse m’a pris au dépourvu.

			« Oui, bien sûr !

			– Ce que tu m’as dit il y a six mois n’a cessé de me hanter, dans le bon sens.

			– Qu’as-tu fait à ce sujet ?

			– Je me démène pour atteindre un chiffre d’affaires de trente-cinq millions de dollars pour l’édification du royaume, m’a-t-il dit en riant.

			– Félicitations ! »

			Stan avait compris qu’il n’était pas censé rester passif pour ce qui concernait l’avancement du Royaume de Dieu. Il avait un rôle essentiel à jouer. Il s’était saisi de la vision – ce qui malheureusement n’est pas le cas de tous. Il avait compris que ses capacités hors pair entrent en ligne de compte pour l’éternité, pas seulement pour le temporel. Maintenant, il sait que son don est pour un objectif plus élevé que lui et sa famille. Je lui suis reconnaissant d’avoir été franc, sincère et humble. Ces qualités lui ont permis de recevoir une révélation qui allait changer non seulement son existence, mais aussi celles d’un grand nombre d’autres personnes.

			Cette révélation est devenue sa motivation pour fructifier et elle illustre l’objectif principal de ce livre. Du fait de mes nombreuses conversations avec des croyants durant mes années de ministère, je peux dire que le nombre de ceux qui pensent à l’instar de Stan est une triste réalité. En fait, je pourrais presque dire que c’est la majorité. Quoi qu’il en soit, bien peu sont aussi francs que lui, mais au fur et à mesure, ils le comprennent.

			Si vous remettez votre appel en question de cette façon, je suis heureux que vous lisiez ce livre. J’espère sincèrement que votre idéal va également évoluer.

			À l’instar de Stan, soyez honnête envers vous-même, cela vous permettra de faire le lien. Cette attitude humble vous aidera à découvrir que vous pouvez optimiser vos dons en vue de contribuer à l’édification du Royaume. Vous êtes tout autant appelé par Dieu que votre pasteur ne l’est ou que je le suis. Votre appel est tout aussi légitime que celui du grand Billy Graham ou de tout autre serviteur de renom.

			Nous allons voir comment découvrir, développer et surtout optimiser vos dons pour valoriser votre appel. La Parole de Dieu et les récits contenus dans cet ouvrage vont édifier votre foi en vue d’accroître considérablement votre efficacité. Je le sais de source sûre ; c’est ce qui m’est arrivé quand je l’ai écrit et relu.

			Né dans un but précis

			Commençons par examiner un passage de l’Écriture bien connu :

			C’est par la grâce en effet que vous êtes sauvés, par le moyen de la foi. Et cela ne vient pas de vous, c’est le don de Dieu. Ce n’est point par les œuvres, afin que personne ne se glorifie.Éphésiens 2:8-9

			Le point central de ces deux versets est la grâce de Dieu. Il est évident – très évident – que nous sommes sauvés par grâce et que c’est un don de Dieu. L’église du XXIe siècle a par­fai­tement transmis cette vérité. Jamais notre dur labeur, notre pureté ou quelque sacrifice que ce soit ne nous permettront d’obtenir le privilège de passer l’éternité avec notre Créateur, Dieu Tout-Puissant. Ces versets ont été l’une des principales références – si ce n’est la principale – qui nous a permis de comprendre cette importante vérité. Toutefois, nous avons négligé ce qui suit :

			Car nous sommes son ouvrage, nous avons été créés en Christ-Jésus pour des œuvres bonnes que Dieu a préparées d’avance, afin que nous les pratiquions.	Éphésiens 2:10

			Remarquez que le premier mot utilisé juste après le verset 9 est car. Il s’agit d’une conjonction de coordination qui unit deux affirmations. En d’autres termes, la pensée présentée n’est pas complète en soi. Le mot car signifie « de ce fait » ; donc­, quand on cite les versets 8 et 9, le verset 10 ne devrait pas être omis. Sinon, on n’obtient pas le sens complet de ce qui est dit.

			Le verset 10 dit que nous sommes son ouvrage créé dans un but précis – pour accomplir des œuvres bonnes. Ainsi, en essence, dans ces trois versets Paul dit : « Nous sommes sauvés par grâce, premièrement pour devenir quelqu’un, un enfant de Dieu, et cette même grâce nous habilite à faire quelque chose. »

			Nous ne devons pas mettre l’accent sur une vérité au détriment d’une autre. Toutefois, permettez-moi de souligner d’emblée que ce que nous sommes en Jésus-Christ est primordial pour ce que nous faisons. En effet, tout ce que nous faisons doit s’inscrire dans la continuité de qui nous sommes.

			Il est facile d’éluder l’élément du « faire », car cela nous libère de toute pression pour nous donner de la peine en vue d’édifier le Royaume de Dieu. Cependant, en réalité, c’est l’activité qui nous dynamise. Jésus dit : « Ma nourriture est de faire la volonté de celui qui m’a envoyé et d’achever son œuvre » (Jean 4:34 kjf). Il a également dit : « Comme le Père m’a envoyé, moi aussi, je vous envoie » (Jean 20:21). En reliant ces deux affirmations, nous voyons clairement que notre nourriture consiste à accomplir l’œuvre à laquelle Jésus nous a appelés et à l’achever. La nourriture, c’est ce qui nous fortifie. Si nous ne mangeons pas, nous manquons de force et nous ne pouvons pas faire grand-chose.

			Appliquons maintenant ce principe à notre vie spirituelle. Si nous n’accomplissons pas ce pour quoi Jésus nous a envoyés, cela nous affaiblit. Et ce faisant, nous devenons vulnérables face à la tentation.

			Depuis plus de quarante années que je marche avec Jésus, j’ai pu constater que certains perdent la foi du fait d’un manque « d’action ». Ils deviennent paresseux pour ce qui est de leur appel et, avant même qu’ils ne le réalisent, ils s’abandonnent à l’ivresse de la suffisance, de l’immoralité, ou ils s’impliquent dans des activités qui les ramènent dans les voies du monde. Ils perdent leur force spirituelle. Tout cela pour dire que ce que nous faisons nous dynamise.

			Par conséquent, je ne peux m’empêcher de réaffirmer la véracité de ces trois versets. Du fait du don gratuit de la grâce, vous êtes né de nouveau pour devenir un enfant de Dieu et par cette même grâce vous êtes habilité à faire quelque chose. L’Écriture déclare que Dieu a planifié à l’avance chacune de nos œuvres. David écrit :

			Quand je n’étais qu’une masse informe, tes yeux me voyaient ; et sur ton livre étaient tous inscrits les jours qui étaient fixés, avant qu’aucun d’eux (existe).Psaume 139:16

			Avant que vous ne voyiez le jour, Dieu avait déjà prévu ce que vous alliez faire. Il a d’ailleurs consigné ces œuvres dans un immense registre ! Sachant que chaque instant de notre existence y est noté, nous ne pouvons qu’en imaginer l’épaisseur. Ces tâches concernent toutes l’édification de son Royaume. Son désir le plus cher est que nous accomplissions ses plans pour notre vie, mais il n’y a aucune certitude que nous le fassions. En Éphésiens 2:10, remarquez l’expression afin que. Il n’est pas dit que nous les pratiquions, mais plutôt afin que nous les pratiquions. C’est là que notre libre arbitre entre en ligne de compte. Dieu a préétabli des œuvres à notre intention, mais il nous appartient de les pratiquer.

			Je suis fermement convaincu que lorsque nous nous tiendrons devant le tribunal de Christ (où nous serons récompensés pour ce que nous avons accompli en tant que chrétiens ou subirons les conséquences de nos manquements), il ouvrira ce livre et il dira : « Comparons la façon dont tu t’es conformé au plan initial que mon père et moi avions prévu pour toi ». (En ce qui concerne le jugement, il est écrit à deux endroits différents de l’Écriture que les « livres ont été ouverts » – Daniel 7:10 et Apocalypse 20:12). Je crois que Dieu a écrit ces livres bien avant notre naissance. Pour ce qui est de notre vocation spécifique, nous ne serons pas jugés d’après ce que nous avons accompli, mais plutôt d’après ce que nous étions appelés à faire. Cela donne à réfléchir.

			À ce stade, il se peut que vous commenciez à vous affoler. 

			S’il vous plaît, ne cédez pas à la panique ! Il y a trois choses importantes à noter. Premièrement, Dieu est à ce point passionné par l’accomplissement de ce à quoi il vous a appelé qu’il ne vous cachera rien de ses plans. Il aspire à ce que vous connaissiez votre appel plus que vous ne le souhaitez vous-même ! Deuxièmement­, le processus qui vous permet d’atteindre la plénitude de votre vocation s’apparente à un périple, pas à un événement ponctuel, alors ne cédez pas à l’impatience. Troisièmement­, ce livre vous offre des informations tirées de l’Écriture et de diverses expériences qui vous aideront à découvrir quel est votre appel et à l’optimiser.

			Voici un exemple qui permettra d’illustrer mon propos. Supposons que je sois un urbaniste et que je souhaite construire un gigantesque complexe qui soit à la fois pavillonnaire et récréatif tout en incluant un centre commercial. En tant qu’urbaniste, je suis le concepteur en chef de ce projet et, de ce fait, j’organise le plan directeur avec des concepteurs et des architectes compétents. Dans ce complexe, je veux des aires de jeux, un parc d’attractions, des terrains de sport, des jets d’eau, des coins détente et des circuits pédestres. Je souhaite également y intégrer des boutiques avec des appartements à l’étage, des restaurants, des cinémas et d’autres éléments créatifs qui permettront à ce complexe d’être vraiment un ensemble d’exception.

			Une fois la conception achevée, je détermine ensuite de quels entrepreneurs j’aurai besoin pour accomplir les différents aspects du plan directeur. Je les engage et je leur présente le calendrier des tâches qu’ils ont à accomplir. Le projet est prêt à démarrer.

			S’ils accomplissent ce qu’il leur est demandé, ce projet de grande envergure sera achevé sans problème et se déroulera sans heurts. Mais qu’arrivera-t-il si certains d’entre eux n’en font pas une priorité ? Et s’ils acceptent la mission mais que, dans le temps imparti pour la construction, ils utilisent leurs compé­tences pour faire autre chose ? Et s’ils vont trop souvent à la pêche, s’ils se consacrent à d’autres activités et que leur travail en pâtit ? Que faire si certains sont paresseux et ne prennent pas leur travail au sérieux ? Si je dépends totalement d’eux, le projet ne sera pas réalisé dans les délais prévus. En fait, il se peut même qu’il ne soit jamais terminé.

			Le choix appartient aux entrepreneurs pour ce qui concerne l’utilisation de leur temps et de leurs compétences. Toutefois, en tant qu’urbaniste, je ne peux pas accepter d’importants retards ni même la possibilité que le projet ne soit jamais achevé. Il 
va me falloir faire appel à d’autres personnes pour faire le travail.

			Quel sera le résultat ? Les premiers entrepreneurs n’obtiendront pas la récompense promise à ceux qui devaient construire ce magnifique complexe. Ils ne pourront pas montrer à leurs enfants, à leurs petits-enfants et à leurs amis le rôle qu’ils ont joué dans cette magnifique construction. Leurs enfants ne pourront pas raconter ce que leurs parents ont accompli. Ils perdront aussi le salaire qui s’attache à cette mission.

			Vous pouvez voir ce même principe illustré tout au long de l’Écriture. Dieu a un schéma directeur pour l’édification de son Royaume. Pourtant, depuis toujours, il a dû œuvrer avec des personnes qui n’ont pas satisfait ses désirs. Par conséquent, il lui a souvent fallu ajuster son plan initial. (Je parle en termes humains, car Dieu connaît la fin dès le commencement – il n’est pas tributaire du temps.) Ainsi, « changer » ses plans n’a rien de choquant pour lui. Il savait à l’avance quelle décision ses ouvriers allaient prendre. Il avait déjà prévu de les remplacer.

			Voici quelques exemples parmi tant d’autres tirés de l’Écriture­. Nous voyons cela avec Térah, le père d’Abraham. (Notre plus jeune fils, Arden, me l’a récemment rappelé.) La plupart d’entre nous savent qu’Abraham est né et a grandi à Our, en Chaldée, avant que Dieu ne l’appelle à se rendre au pays de Canaan. Ce que nous savons moins, c’est qu’en y regardant de plus près, on se rend compte que Térah a probablement été le premier à y être appelé. Nous lisons :

			Térah prit son fils Abram, son petit-fils Loth, fils d’Harân­ et sa belle-fille Saraï, femme de son fils Abram. Ils sortirent ensemble d’Our-des-Chaldéens, pour se rendre au pays de Canaan. Ils arrivèrent à Harân et ils y habitèrent. La durée de la vie de Térah fut de 205 ans, et Térah mourut à Harân.
Genèse 11:31-32

			Nous devons prendre deux choses en considération. Premièrement­, pourquoi un homme, sans raison apparente, déracinerait-il sa famille d’Our et parcourrait-il pratiquement mille kilomètres en direction, je vous le donne en mille, du pays de Canaan ? Le voyage à dos de chameau est lent et pénible. Avec femmes et enfants, il lui a probablement fallu plusieurs mois. Térah n’a pas pu aller sur Internet pour voir des photos et consulter des articles sur Canaan. Il n’en a pas entendu parler sur les réseaux sociaux. Il devait bien y avoir une raison à un tel déplacement.

			Deuxièmement, s’il se dirigeait vers Canaan, pourquoi s’est-il installé à Harân ? Pourquoi n’est-il pas allé jusqu’à sa destination ? A-t-il été tenté de s’arrêter en cours de route ? Se peut-il qu’il se soit heurté à des désirs contradictoires, à des difficultés, à un membre de sa famille qui en avait assez de voyager ou à d’autres circonstances adverses ? Est-il possible qu’il ait trouvé des opportunités à Harân et qu’il n’ait pas voulu risquer de passer à côté de certaines possibilités pour une simple parole de Dieu ?

			En fonction de tout cela, pourrait-on en conclure que Térah­ était le premier choix de Dieu pour être « le père de nombreuses nations » ? À l’origine, était-il également appelé à être le père de la foi, titre désormais attribué à Abraham (Romains 4:16-17) ?

			Térah a décidé de ne pas aller plus loin ; il s’est installé à Harân. Je crois que, s’il avait tenu bon, aujourd’hui nous lirions ses aventures et l’alliance conclue avec son Dieu. Je crois qu’Israël­ lui aurait attribué le titre de patriarche et que Jésus aurait été désigné comme la « semence de Térah » au lieu de la « semence d’Abraham » (Galates 3:16).

			Nous trouvons un autre exemple de changement du schéma directeur de Dieu avec Éli, juge et sacrificateur. Lui et ses descendants avaient été désignés pour être les prêtres qui iraient dans la présence de Dieu pour le peuple. Cependant, un prophète envoyé vers Éli a déclaré :

			C’est pourquoi voici ce que dit l’Éternel, le Dieu d’Israël­ : J’avais déclaré que ta maison et la maison de ton père marcheraient devant moi à perpétuité. Et maintenant, dit l’Éternel, loin de moi ! Car j’honorerai celui qui m’honore, mais ceux qui me méprisent seront méprisés. Voici, le temps arrive où je retrancherai ton bras et le bras de la maison de ton père, en sorte qu’il n’y aura plus de vieillard dans ta maison.
1 Samuel­ 2:30-31 lsg

			La désobéissance d’Éli a eu des conséquences à la fois pour lui, mais aussi pour ses descendants. S’il avait marché respectueusement devant Dieu, lui et ses descendants auraient conservé le sacerdoce à perpétuité.

			On trouve encore un autre exemple avec les rois d’Israël. Le premier d’entre eux est Salomon, fils de David à qui Dieu a dit : « Puisqu’il en est ainsi avec toi, et que tu n’as pas observé mon alliance et mes prescriptions que je t’avais ordonnées, je vais déchirer certainement le royaume pour te l’ôter et je le donnerai à ton serviteur. » (1 Rois 11:11). 

			Si Salomon­ avait été fidèle, le royaume n’aurait pas, plus tard, été arraché à son fils, Roboam. La plus grande partie du royaume a été donnée à Jéroboam­, qui, lui non plus, n’a pas été fidèle. Dieu lui a dit :

			Je t’ai élevé du milieu du peuple, je t’ai établi conducteur sur mon peuple d’Israël, j’ai arraché le royaume à la maison de David et je te l’ai donné. Mais tu n’as pas été comme mon serviteur David, qui a gardé mes commandements et qui s’est rallié à moi, de tout son cœur, pour ne faire que ce qui est droit à mes yeux… et tu m’as rejeté derrière ton dos ! C’est pourquoi, je vais faire venir le malheur sur la maison de Jéroboam.1 Rois 14:7-10

			S’il n’avait pas profité de sa position et de ses dons pour s’enrichir personnellement au lieu de rechercher les intérêts du Royaume de Dieu, la dynastie de Jéroboam aurait pu perdurer. Un message similaire a été adressé au roi d’Israël Baécha (1 Rois 16:1-7), ainsi qu’à d’autres responsables du royaume.

			Souvent, notre infidélité envers l’appel de Dieu a des conséquences non seulement pour nous, mais aussi pour nos descendants. Cela n’a pas été le cas pour Térah, mais ça l’a été pour beaucoup d’autres.

			Nous constatons cette même situation pour les prophètes. Élisée a servi Élie et il a reçu une double portion de l’onction qui reposait sur Élie. Mais des années plus tard, le serviteur d’Élisée, Guéhazi, qui aurait dû être le suivant à marcher dans l’onction prophétique, a perdu de vue ce qui était important et il a été écarté. Il est devenu lépreux et il a quitté les fonctions auxquelles il était appelé à l’origine (2 Rois 5:20-27). Un nouveau serviteur (dont on ne connaît pas le nom) a pris sa place en vue d’assister Élisée.

			Dans le Nouveau Testament, nous trouvons aussi l’exemple de Judas Iscariot. Il a fait mauvais usage de l’appel et des dons qui lui avaient été conférés, et il a été remplacé. Dans la chambre haute, Pierre a dit aux disciples : « Or, il est écrit dans le livre des Psaumes : …Qu’un autre prenne sa charge ! Il nous faut donc choisir un remplaçant pour Judas » (Actes 1:20-21).

			Quelle tristesse ! Que c’est tragique ! Quand on pense aux regrets que beaucoup exprimeront parce qu’ils ont choisi de ne pas bien administrer leur appel et leurs dons, cela donne à réfléchir.

			Pour en revenir à l’aspect positif, vous, cher lecteur, êtes né dans un but précis. Votre vie a une très grande importance pour ce qui concerne l’édification de l’éternité. Il n’est pas question de la volonté d’un homme ou d’une femme, mais de la volonté de Dieu lui-même.

			Vous décidez de votre efficacité

			Voici un fait tout à fait surprenant : notre efficacité ne dépend pas de Dieu, mais de nous.

			Si nous considérons que nos actions ne dépendent pas de la « souveraineté de Dieu », cela peut sembler irrévérencieux. Je vous assure toutefois que ce n’est pas du tout le cas et que cette affirmation n’enlève rien à la souveraineté de Dieu : cela prouve qu’il a confiance en nous et qu’il désire que ses fils et ses filles exercent le libre arbitre qu’il leur a donné.

			Revenons sur une partie du verset que l’on trouve en introduction de ce chapitre.

			Grâce à moi, la sagesse, tes jours seront multipliés et des années seront ajoutées à ta vie. 	
Si tu es sage, c’est toi qui en profiteras.	
Proverbes 9:10-12 bds

			Quel puissant encouragement ! Que signifie « Tes jours seront multipliés » ? Du fait de l’affirmation : « et des années seront ajoutées à ta vie », il ne peut pas s’agir de la durée de votre vie. Cela ne peut signifier autre chose que d’accroître quo­ti­dien­nement votre efficacité. En d’autres termes, il s’agit de faire un meilleur usage de votre journée que celui qui n’a pas la sagesse de Dieu.

			Vous connaissez probablement le proverbe : « Si le fer est émoussé et qu’on n’en ait pas aiguisé le tranchant, on devra redoubler de vigueur ; mais la sagesse a l’avantage du succès » (Ecclésiaste 10:10). La sagesse est au cœur du sujet. Si vous utilisez une hache émoussée (manque de sagesse), vous ne serez ni efficace ni performant. À l’inverse, si vous utilisez une hache bien aiguisée (vivre de façon avisée), vous pourrez abattre beaucoup plus d’arbres. Vous tirerez un meilleur profit de vos efforts tout en utilisant la même énergie.

			Ô combien la sagesse de Dieu est importante ! Plus loin dans ce livre, je raconterai l’histoire d’un de mes amis qui, pendant des décennies, a été improductif et qui a fini par se lasser de son oisiveté. La première chose qu’il a faite a été de s’immerger dans l’Écriture pendant six mois. Il a ainsi acquis la sagesse nécessaire pour être plus efficace ; son témoignage va vous émerveiller.

			Ces propos nous concernent tous : 

			Obtenir la sagesse est la chose la plus importante que tu puisses faire.Proverbes 4:7 gnt

			J’aime beaucoup cette affirmation. Une fois que vous l’aurez vraiment compris, vous investirez tout votre temps et toute votre énergie pour acquérir la sagesse. Mais voici la merveilleuse vérité de Proverbes 9:11-12 : une fois que vous avez acquis la sagesse, c’est vous qui en profitez !

			La sagesse divine dont je parle dans ce livre a nécessité des années de recherches et d’écoute, couplées à des expériences positives et négatives. Mais comme vous allez le découvrir, il ne s’agit pas seulement de mon expérience personnelle, mais de celle de tous ceux que j’ai eu le privilège d’interviewer, qui ont fait preuve de sagesse et qui ont porté un fruit magnifique. Je ne peux qu’espérer qu’en peu de temps, vous tirerez profit de tout ce que j’ai mis des années à acquérir et que vous irez beaucoup plus loin que moi grâce à cette sagesse.

			Il est question du Royaume – nous sommes un, donc si vous en tirez profit, j’en tire aussi profit ! Si vous allez plus loin que moi, c’est aussi à mon avantage, car nous ne faisons qu’un. Nous travaillons tous dans un but commun et pour la gloire d’un seul Roi.

			Un secret bien gardé

			Passons au chapitre suivant avec cette question : aimeriez-vous découvrir un secret bien gardé que la plupart des gens ignorent ? S’agit-il d’un secret qui permettrait de décupler vos capacités – au-delà de tout ce que vous avez déjà expérimenté ?

			Je crois bien que oui ! Effectivement, un tel secret existe. C’est une vérité cachée que nous n’allons pas tarder à découvrir.

			

			
				
					
1	Le PGA Tour est un circuit de golf professionnel masculin se jouant principalement aux États-Unis. (ndt)

				

			

		

	
		
			Méditation

			1. 	Selon Éphésiens 2:10, avant que vous ne naissiez, Dieu a préparé des œuvres afin que vous les pratiquiez. 
Avez-vous cherché à savoir de quoi il s’agissait ?
Qu’est-ce qui vous a empêché de le découvrir ?


			2. 	Vous êtes né dans un but précis. 
À la lumière de l’histoire de Stan, comment voyez-vous vos dons et vos capacités ? 
Sont-ils importants pour l’édification du Royaume de Dieu ? 
Ou bien, comme Stan, vous n’avez pas réussi à faire le lien ?

			3. 	Faire la volonté de Dieu nous dynamise. 
Ce que vous faites de votre existence vous stimule-t-il ? 
Êtes-vous passionné par ce que vous faites ? 
Si ce n’est pas le cas, pour quelle raison n’êtes-vous pas épanoui ?

		

	
		
			« Ayant donc des dons différents, selon la grâce 
qui nous a été accordée, 
exerçons-les. »

			Romains 12:6 nkjv

		

	
		
			2

			Capacités conférées

			Un de mes amis, Jim, a entraîné une équipe de basket-ball ­féminin pendant dix-huit ans. Durant toutes ces années, elles n’ont jamais réussi à remporter le championnat régional. Année après année, l’équipe était soit battue en finale régionale, soit, si elle participait au championnat, elle était éliminée avant le premier tour.

			Jim m’a dit : « J’étais frustré et prêt à renoncer, mais c’est vers cette époque que j’ai découvert la puissance de la grâce de Dieu. »

			Il a pris une décision irrévocable. Il n’allait plus entraîner son équipe dans ses propres forces, comme il le faisait depuis dix-huit ans. Il allait entièrement s’en remettre à la grâce de Dieu. Il a demandé au Seigneur ce qu’il devait faire et Dieu lui a dit : 

			« Réorganise ton entraînement. Au lieu de passer quatre-vingt-dix minutes sur le terrain, reste quarante-cinq minutes dans le vestiaire pour lire la Bible, partager et prier. Ensuite, tu passeras les quarante-cinq dernières minutes sur le terrain. »

			Jim m’a confié : 

			« Cela semblait complètement contreproductif. Nous avions besoin de travailler notre technique et de jouer. J’avais besoin de chacune des quatre-vingt-dix minutes pour entraîner mes joueuses. Mais je savais que Dieu m’avait parlé

			J’ai donc informé les filles de notre nouvelle stratégie. Elles ont trouvé que c’était assez bizarre et stupide. Quand elles en ont entendu parler pour la première fois, certaines étaient frustrées, mais quand je leur ai partagé le fond de mon cœur, elles l’ont acceptée.

			Cette année-là, pour la première fois, nous avons remporté le championnat régional de basket-ball. Et comme si cela ne suffisait pas, l’année suivante, nous l’avons de nouveau remporté. »


			Il a continué en faisant quelques commentaires au sujet du deuxième championnat régional. 

			
« C’était époustouflant, car nous avions manqué tous nos tirs en double-pas2 du dernier match. Nous n’aurions jamais dû gagner avec tous ces tirs manqués ! Toutefois, après avoir examiné les statistiques, nous nous sommes rendu compte que nous avions établi un record dans ce jeu pour les paniers à trois points. Ces trois points ont compensé tous les tirs en double-pas manqués et nous ont permis d’obtenir le nombre de points dont nous avions besoin pour gagner. »


			Habilitation

			Jim a puisé dans la sagesse divine ; sagesse qui sta­tis­ti­quement échappe à plus de quatre-vingt-dix pour cent de l’Église du XXIe siècle. Voici en quoi elle consiste : la grâce biblique ne se limite pas au don du salut, elle concerne également l’habilitation de Dieu sur notre vie. Réfléchissons aux paroles de Paul, sans oublier qu’elles sortent de la bouche de Dieu. « Ma grâce est tout ce dont tu as besoin, car ma puissance est plus grande quand tu es faible » (2 Corinthiens 12:9 gnt).

			C’est évident, sans équivoque possible : Dieu se réfère à sa grâce comme étant son habilitation. Le mot faible, dans le verset ci-dessus, signifie « incapacité ». Le Seigneur dit à Paul, ainsi qu’à vous et à moi : « Mon habilitation (ma grâce) est optimisée dans les situations qui dépassent tes capacités naturelles. »

			Pendant dix-huit ans, Jim s’est acharné pour que son équipe remporte un championnat, et qu’est-ce que cela a donné ? Rien d’autre que des années d’échec. Toutefois, la sagesse que Jim allait finalement découvrir valait bien la peine de toutes ses années de souffrance et de déconvenue. La grâce de Dieu nous habilite à transcender nos capacités naturelles.

			Dans une autre lettre, Paul fait une déclaration des plus audacieuses : « J’ai peiné à la tâche plus que tous les autres apôtres. » Eh bien, a-t-il vraiment écrit cela ? Pensez à ceux qui figurent dans cette liste : Pierre, Jacques, Jean, Barnabas, Apollos­, et une foule d’autres grands noms. Cela semble un peu prétentieux, mais si nous lisons le reste de son affirmation, nous nous rendons compte que tel n’est pas le cas :

			J’ai peiné à la tâche plus que tous les autres apôtres, mais en fait ce n’était pas vraiment moi, mais la grâce de Dieu qui œuvrait avec moi.
1 Corinthiens 15:10 gnt

			Paul se vante de l’habilitation de Dieu, pas de ses capacités personnelles, il n’y a donc là aucune vantardise de sa part. Il dépendait de la grâce pour accomplir sa mission. Après des années de frustration, finalement Jim a reçu une révélation et à présent il dépend de l’habilitation de Dieu (sa grâce) pour transcender ses capacités personnelles. Il a appliqué cette sagesse à tous les domaines de sa vie ; sa hache a été aiguisée !

			À cet égard, revenons à notre mission individuelle. De nouveau, la Parole de Dieu déclare : « Car nous sommes son ouvrage, nous avons été créés en Christ-Jésus pour des œuvres bonnes que Dieu a préparées d’avance, afin que nous les pratiquions » (Éphésiens 2:10). Avant même que vous n’ayez vu le jour, Dieu a planifié votre mission. Cette vocation toute particulière est ce qui vous procurera un véritable épanouissement. Rien d’autre ne le pourra ! C’est votre objectif et il est remarquable. En fait, pour l’accomplir, il vous faut découvrir une vérité essentielle.

			Votre destinée, ce que Dieu a préparé pour vous, dépasse vos capacités naturelles !

			Je vais être très clair sur ce point. Nous ne parviendrons jamais à accomplir notre mission divine en nous appuyant sur nos capacités personnelles. Comment est-ce que je le sais ? Parce que Dieu a déclaré avec force qu’il ne partagerait sa gloire avec personne (Ésaïe 48:11). Si l’un d’entre nous devait accomplir sa destinée en s’appuyant sur ses capacités personnelles, Dieu devrait partager sa gloire avec lui, et jamais il ne le fera ! Dieu a intentionnellement fait en sorte que votre appel dépasse vos capacités naturelles, de sorte que vous deviez dépendre de sa grâce pour l’accomplir !

			Aptitudes toutes particulières

			Ensuite, nous devrions nous demander s’il existe des attributions toutes particulières de la grâce. En d’autres termes, de la même manière que la grâce nous permet de transcender nos aptitudes naturelles, existe-t-il des capacités propres que nous recevons de Dieu pour nous équiper afin d’accomplir notre mission spécifique ?

			Permettez-moi de répondre à cette question en utilisant plusieurs exemples. Roger Federer n’aurait jamais pu devenir l’un des plus grands joueurs de tennis du monde s’il n’avait pas pu disposer d’une raquette et de balles de tennis. Le meilleur ébéniste au monde ne pourrait jamais exercer son art s’il n’avait pas d’outils. Vous n’auriez jamais su qui était Michel-Ange s’il n’avait pas pu disposer d’un burin, d’un pinceau et de peinture. En est-il de même pour nos appels divins ?

			Ces deux courts récits vous aideront à le comprendre. 

			• Quand j’ai commencé dans le ministère, j’ai rencontré un conducteur de louange et d’adoration d’exception. Dans les années cinquante, il conduisait la louange pour un évangéliste de renommée mondiale. Ce dernier est décédé dans les années 1970 et il a lancé son propre ministère.

			Dans les années 1980, il rendait visite à notre église et j’avais l’habitude de le fixer du regard en l’écoutant avec émerveillement – il était vraiment doué ! Il jouait du piano comme peu de gens que j’avais entendus, et sans effort apparent. En un rien de temps, il pouvait amener trois mille cinq cents personnes à se lever, à chanter et à danser. Quand il louait Dieu, l’atmosphère changeait, elle était saturée de sa présence.

			Les dernières fois qu’il est venu pour exercer le ministère, j’ai eu le privilège de l’héberger. De ce fait, je lui ai posé des questions parce que je voulais en savoir plus sur les aptitudes que Dieu lui avait données. J’ai appris que sa mère, une femme pieuse et dévouée, priait de nombreuses heures par jour. 

			« Quand j’étais dans le ventre de ma mère, un homme (sa mère pensait qu’il s’agissait d’un ange) est venu chez nous un jour. Cet homme, que ma mère n’avait jamais vu auparavant, lui a dit : ‘Ton fils conduira des foules dans la présence de Dieu et dès son plus jeune âge il jouera du piano de façon magistrale’. »

			Puis est arrivée la partie de son histoire qui m’a stupéfié, la rendant inoubliable.

			Tout petit, un jour, il s’est assis au piano de ses parents et il a commencé à jouer parfaitement, sans jamais avoir pris une seule leçon. Il ne s’agissait pas d’un exercice simple, mais plutôt d’une pièce complexe que seuls des étudiants en piano expérimentés pouvaient aborder. Et, bien sûr, il a joué sans partition.

			À partir de ce jour, il a joué de façon remarquable, sans aucune partition. Il jouait à l’oreille. Il lui était possible d’entendre un chant et de le jouer quelques instants plus tard.

			Son ministère a débuté alors qu’il était un tout jeune garçon et qu’il jouait pendant les cultes dans son église. Finalement, son don lui a ouvert la voie pour accompagner le célèbre évangéliste.

			C’est évident, il avait un don – une aptitude divine.

			• À l’âge de quatre ans, sans jamais avoir pris une seule leçon de dessin, Akiane Kramarik, une autre personne talentueuse de renom, a commencé à dessiner de façon exceptionnelle. À six ans, elle s’est mise à peindre des objets complexes, ainsi que ses visions uniques. À huit ans, elle a peint le désormais célèbre Prince de la Paix, portrait qui est accroché dans mon bureau.

			C’est évident, elle avait un don – une aptitude divine.

			Pourquoi seulement quelques-uns reçoivent-ils des dons ? Est-ce vraiment le cas ?

			Nous devrions nous poser la question suivante : certains, beaucoup, ou même tous les enfants de Dieu reçoivent-ils des dons ? Examinons à nouveau le verset d’introduction de ce chapitre dans la New Living Translation.

			Dans sa grâce, Dieu nous a donné différents dons pour bien faire certaines choses.Romains 12:6 nlt

			Dans ce verset, nous trouvons deux mots très importants, quoique différents. Le premier, dont nous avons déjà parlé, est le mot grâce – en grec charis. Ajoutons ma à charis et nous avons un autre mot grec charisma. Il concerne les dons que l’on trouve dans le verset mentionné précédemment. Il va être l’objet de toute notre attention.

			Après avoir consulté différents dictionnaires grecs et avoir examiné le contexte dans lequel le mot charisma est utilisé dans le Nouveau Testament, je vous propose cette définition : attribution spécifique de grâce qui communique une aptitude toute particulière à un individu.

			En fait, cette aptitude est une capacité divine que Dieu confère à un individu, et elle transcende toujours les compétences naturelles habituelles. Certains dons sont manifestement surnaturels. D’autres semblent être des capacités humaines naturelles, cependant en réalité, ils sont hors norme. Certains dons ont été reçus à la naissance et d’autres ont été attribués à un moment bien précis par la Parole du Seigneur.

			Le charisma de l’écriture

			Commençons notre exploration du charisma en prenant ma vie comme exemple. (J’ai relaté brièvement ces histoires personnelles dans un précédent livre intitulé Motivé par l’éternité.)

			J’ai reçu le charisma de l’écriture. Si vous connaissez notre ministère, vous savez probablement que l’anglais, l’écriture créative3 et les langues étrangères étaient les matières pour lesquelles j’étais le moins doué. Parfois, j’ai l’impression que mes professeurs d’anglais ne me faisaient pas redoubler tout simplement pour ne pas avoir à me supporter une année de plus !

			Lorsque nous avions à faire une rédaction d’une ou deux pages, il me fallait des heures pour accomplir ce qui aurait dû être une tâche rapide. J’écrivais une phrase ou deux, je les fixais du regard pendant un certain temps et, plus le temps passait, plus j’étais dégoûté par leur nullité. Finalement, je froissais ma feuille pour recommencer le même processus à l’infini. Et tout cela représentait un énorme gaspillage de papier, de temps et d’énergie mentale. Je me souviens d’occasions où j’ai écrit pendant une heure sans pour autant avoir terminé les deux premiers paragraphes.

			Si vous doutez de mon niveau, permettez-moi de vous donner mes notes au SAT.4 Quand j’ai passé ce test, il concernait deux matières, les mathématiques et l’expression orale. L’expression orale était, en fait, un examen d’anglais. Ce test servait à contrôler les capacités de lecture et d’écriture. Le meilleur résultat que l’on pouvait obtenir était 800 points. Ma note pour l’expression orale fut 370 (oui, vous avez bien lu). Si vous regardez le pourcentage, c’était un énorme 42 %, c’est-à-dire l’équivalent d’un F. Je n’ai, depuis lors, rencontré qu’une seule personne dont la note au SAT en expression orale était inférieure à la mienne.

			Maintenant, revenons rapidement en arrière, quand j’ai eu trente ans. Un matin d’été, en 1991, alors que je priais dans un endroit isolé, Dieu m’a parlé : 

			« Fils, je veux que tu écrives. »

			Intérieurement, j’ai ri : « Mon Dieu, tu as tellement de fils et de filles sur cette terre que tu nous as confondus. Tu ne peux pas me demander d’écrire ; interroge mes professeurs d’anglais.­ »

			Pour toute réponse… le silence.

			J’ai pris ce silence pour une approbation. Du fait qu’il n’avait rien objecté, j’étais persuadé que je m’en étais sorti. Toutefois­, je me suis bien gardé de m’en réjouir.

			Dix mois plus tard, deux femmes, originaires de deux États différents, sont venues me voir, à deux semaines d’intervalle. Elles ont prononcé exactement les mêmes paroles : 

			
« John Bevere­, si tu n’écris pas ce que Dieu te donne d’écrire, il confiera ces messages à quelqu’un d’autre, et le jour viendra où tu devras en rendre compte. »


			Quand la deuxième femme, originaire du Texas, a prononcé les mêmes paroles que celle qui venait de Floride, une sainte crainte de Dieu m’a envahi, et j’ai agi. C’était en 1992, et il n’y avait pas encore d’iPads, seulement des stylos et du papier, alors j’ai pris une feuille de papier et j’ai noté en caractères gras, CONTRAT. Ensuite, j’ai écrit :

			Père, je n’ai aucun talent pour écrire. De ce fait, pour pouvoir t’obéir, j’ai besoin de ta grâce ! Si je dois écrire, alors je te demande que chaque mot que j’écrirai soit inspiré par ton esprit et qu’il soit saturé de ton onction. Je te demande que ces écrits puissent changer des hommes, des femmes, des enfants, des églises, des villes et des nations. Je te promets de te donner tout l’honneur, la louange, la gloire et ma reconnaissance. Je scelle ce contrat (cette alliance) avec toi au nom puissant de Jésus.

			Ton fils et ton serviteur, John Bevere

			Revenons rapidement à aujourd’hui, presque trente ans plus tard. À ce jour, j’ai écrit plus de vingt livres qui ont été tirés à des dizaines de millions d’exemplaires. Beaucoup d’entre eux ont été des succès de librairie, à la fois sur le marché séculier et dans le monde chrétien, tant au niveau national qu’international. Ces livres ont été traduits dans plus de cent langues et, dans plusieurs pays, ce sont sont les ouvrages qui ont le plus de succès, tant dans le monde chrétien que non-chrétien.

			Pour pratiquement chacun de ces livres, j’ignorais approximativement un tiers de son contenu avant que je ne l’écrive. L’inspiration m’est venue au fur et à mesure que je tapais sur le clavier. À plusieurs reprises, alors que je me trouvais dans mon bureau ou dans une chambre d’hôtel, il m’est arrivé d’être bouleversé par ce que je venais d’écrire. Quelques fois, j’ai même sauté en criant : « Ouah ! C’est vraiment super ! »

			Peut-être vous dites-vous : « Comment pouvez-vous dire une telle chose ? Quel orgueil ! »

			À cela, je réponds que je sais d’où provient ce contenu : de lui. Je suis convaincu que mon nom figure sur ces livres parce que j’ai été la première personne sur terre à pouvoir les lire ! Je sais que les mots m’ont été donnés par le Saint-Esprit. Mes propos ne sont pas très différents de ceux de l’apôtre Paul, qu’on pouvait également considérer comme prétentieux quand il a écrit : « J’ai peiné à la tâche plus que tous les autres apôtres. » Cette affirmation vous fait-elle penser à quelqu’un qui a un esprit de compétition, qui est égoïste, voire narcissique ? Néanmoins, nous savons que Paul se vantait du don de la grâce de Dieu plutôt que de ses capacités personnelles.

			Je suis persuadé que, lorsque Dieu m’a parlé dans la prière ce matin d’été, le charisma de l’écriture m’a été communiqué. Mais ce n’est que lorsque j’ai pris la décision d’obéir à Dieu qu’il a été activé dans ma vie. Certains pourraient argumenter sur ce point, mais permettez-moi de dire d’emblée qu’il n’est pas des plus important d’en débattre. Il se peut que je me trompe, alors permettez-moi d’exprimer ce que d’autres pourraient objecter.

			Certains diront que ce don m’a été conféré quand je suis né de nouveau, en 1979. Sachant que je n’ai pas eu l’occasion d’écrire quoi que ce soit entre 1979 et 1992, le jour où j’ai rédigé mon contrat avec Dieu, je ne peux pas m’exprimer sur ce point. Une chose est sûre : je ne suis pas né avec ce don comme le pianiste dont j’ai parlé précédemment. Cela tranche la question principale, à savoir que certains dons sont donnés dès la conception. L’Écriture­ nous affirme, par exemple, que Jean-Baptiste a été rempli de l’Esprit de Dieu (qui donne les dons) dès le sein maternel. En effet, alors qu’il était encore dans le sein de sa mère, Élisabeth, il a reconnu que Marie portait le Christ en son sein (Luc 1:41). Trente ans plus tard, c’est ce même don qui lui a permis de reconnaître Jésus (avant tout le monde) lorsqu’il est venu se faire baptiser (Jean 1:29).

			À l’inverse, certains dons ne se manifestent que plus tard. Saül, fils de Kish, n’avait pas commencé sa vie en prophétisant. Cela ne s’est pas produit avant qu’il soit devenu un jeune homme et que Samuel lui ait fait l’onction d’huile afin qu’il devienne le premier roi d’Israël. Samuel a déclaré que Saül verrait plus tard un groupe d’hommes qui joueraient des instruments et prophétiseraient : « L’Esprit de l’Éternel s’emparera de toi, tu prophétiseras avec eux et tu seras changé en un autre homme » (1 Samuel 10:6).

			En examinant ces deux différents témoignages de l’Écriture­, nous voyons clairement que certains dons sont donnés dès le sein maternel et d’autres plus tard.

			Le charisma de la parole

			J’ai également reçu un charisma pour m’exprimer en public. Vous parler de ce don vous permettra de mieux le comprendre­.

			La première fois où ma femme, Lisa, m’a entendu apporter la Parole de Dieu durant un service a été mémorable. Le moins que l’on puisse dire, c’est que cela a été un échec monumental et je n’exagère pas. Au bout de cinq minutes, elle s’est endormie et ne s’est pas réveillée. C’était épouvantable. En fait, sa meilleure­ amie, Amy, assise à côté d’elle, s’est aussi endormie si pro­fon­dément qu’elle dormait la bouche grande ouverte ! Honnêtement­, j’étais un bien piètre orateur.

			À cette époque, je servais dans mon église locale ; j’étais l’assistant du couple pastoral. (C’était une église très importante qui comptait plus de quatre cents membres du personnel salariés.) Mon rôle consistait à m’occuper des besoins de la famille de mon pasteur et des serviteurs de Dieu de passage. Tout était bien clair : ma responsabilité au sein du Royaume ne consistait pas à prophétiser, mais plutôt à servir dans l’ombre. (J’en parlerai dans un chapitre ultérieur.)

			Malgré tout, Dieu m’ayant montré que je proclamerai sa Parole jusqu’aux extrémités de la terre, je m’efforçais de commen­cer mon propre ministère. Le problème, c’est que je le faisais en m’appuyant sur mes propres forces. Je me trouvais encore dans la phase où j’étais principalement au service du ministère d’une autre personne – en étant « fidèle dans ce qui est à un autre » (Luc 16:12). J’utilisais tout mon temps libre et mon énergie pour enregistrer, conditionner et commercialiser mes messages. (Il aurait vraiment été préférable que je me concentre sur le fait de devenir un bon serviteur et un meilleur mari, mais parfois nous devons apprendre à la dure.)

			Bref, j’étais en train de donner naissance à un « ministère Ismaël ». Pourquoi est-ce que je l’appelle de la sorte ? Parce que je fais le parallèle avec l’Écriture. Quand il avait soixante-quinze ans, Dieu a dit à Abram (Abraham) qu’il serait le père d’un fils promis et que, par son intermédiaire, il deviendrait le père de nombreuses nations. Dix ans plus tard, il n’y avait toujours pas de bébé, et il avait désormais quatre-vingt-cinq ans. Donc, Abraham et sa femme, Saraï, ont conçu un plan pour « aider » Dieu à réaliser ce qu’il avait promis. De cet effort humain futile est né Ismaël. C’est pourquoi je dis que j’ai engendré un « ministère Ismaël ».

			C’est difficile à croire, mais en fait certaines personnes me soutenaient financièrement. J’appelais ma mission autoproclamée « Ministères Bevere ». Notre slogan était « Toucher le monde grâce à sa merveilleuse lumière ». En écrivant cela, je ris de ma stupidité et de mon immaturité. La première série de quatre cassettes de notre Ismaël contenait en fait le message qui a plongé ma femme et sa meilleure amie dans un profond sommeil ! Combien d’autres se sont endormis en écoutant cette série de cassettes ? J’en frissonne encore en y pensant !

			Croyez-le ou non, la situation a même empiré. À cette époque, mon héros était le grand évangéliste T.L. Osborn, qui est maintenant au ciel. Lui et sa femme ont conduit plus de cinquante millions de personnes au salut. Je voulais prendre modèle sur ses prédications. J’écoutais ses messages pendant des heures, j’imitais son timbre de voix, ses inflexions, ses enseignements, ses proclamations de puissance et même son humour. Je n’étais pas seulement un prédicateur ennuyeux, j’étais l’horrible copie d’un autre.

			T.L. Osborn était maître dans l’art de la communication. Lorsqu’il intervenait dans notre église, tout le monde l’écoutait attentivement. Une fois, il a raconté comment Dieu s’était manifesté avec puissance durant l’une de leurs campagnes d’évangélisation massives en Afrique. Alors qu’il parlait, il était tellement impressionné par les miracles notables qui avaient eu lieu, qu’il s’est exclamé avec enthousiasme : « Wow ! »5 Puis il s’est arrêté – nous étions suspendus à ses lèvres. Alors, en plaisantant, il a déclaré à brûle-pourpoint : « Cette expression est vraiment incroyable ; elle s’écrit indifféremment dans les deux sens : Wow ! » Tout le monde a ri ; lui seul pouvait dire de telles choses.

			Étant stupide et naïf, je me suis saisi de cette plaisanterie et j’ai commencé à dire régulièrement « Wow ». Je le faisais comme T.L. Osborn durant cet événement remarquable. Le seul problème, c’est que personne ne riait – mais bien sûr, je ne m’en rendais pas compte.

			Après avoir échoué à maintes reprises suite à mes efforts personnels, j’ai finalement cessé de me comporter de la sorte. Et c’est alors qu’un changement incroyable s’est produit. J’ai recommencé à apprécier ma situation présente. Je passais du temps avec ma famille et mes amis. Maintenant que tous mes efforts avaient cessé, la vie était belle et enthousiasmante. Une fois que j’ai commencé à goûter à une véritable satisfaction, il était facile de voir que tous mes efforts étaient vains ; ce qui m’a permis de mettre au rebut les « Ministères Bevere ». Je savais que Dieu ferait un jour ce qu’il avait promis, mais que cela n’arriverait pas de ma propre initiative.

			Après que j’ai atteint ce niveau de paix et de sérénité, vous l’avez deviné, j’ai bénéficié de la promotion divine dans les mois qui ont suivi. On m’a demandé d’être le pasteur de jeunesse de l’une des églises les plus importantes des États-Unis.

			Je n’oublierai jamais le premier dimanche. Le pasteur bénéficiait d’une renommée internationale. À cette époque, tous les dimanches, les gens faisaient la queue pendant plus d’une heure en plein soleil pour obtenir une bonne place. Il y avait toujours des visiteurs qui venaient d’autres États et de l’étranger pour assister à nos cultes qui faisaient salle comble.

			Le culte battait son plein. Nous avions vécu un mer­veilleux moment d’adoration. L’une des premières choses que notre pasteur a faites a été d’annoncer l’arrivée du nouveau pasteur de jeunesse (moi). Alors, à ma grande surprise, il m’a demandé de m’adresser à l’assemblée pendant quelques instants.

			Je l’ignorais alors, mais ma femme a paniqué. Si j’avais eu le temps de comprendre, j’en aurais probablement fait de même. Quel choc ! On venait de me demander de m’adresser à deux mille huit cents personnes. Lisa redoutait l’issue. Effectivement, du fait de ses expériences passées, elle savait ce qui allait arriver. Comment pourrions-nous nous remettre d’une telle catastrophe ? Ce serait probablement la dernière fois que la plupart des personnes présentes ce jour-là m’entendraient, car il était certain qu’après cela, on ne me demanderait plus de m’exprimer au culte principal. Alors que je m’approchais de l’estrade, toutes ces craintes montaient en elle. Par la suite, elle m’a dit avoir prié avec anxiété que je ne fasse pas mon imitation de T.L. Osborn, en particulier le « moment gênant » où je dis « Wow » à l’envers !
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